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Les small sto ries, ti roir gé né rique qui n’a pour l’ins tant ni sta tut gé né‐ 
rique no toire ni nom fran çais, s’op posent aux big sto ries. Le concept
de small sto ries, pour le quel Syl vie Pa tron pro pose plu sieurs dé cli nai‐ 
sons fran çaises  : pe tites his toires  », «  pe tits ré cits  », «  micro- 
récits »…, a été ini tié par les tra vaux de Mi chael Bam berg et d’Alexan‐ 
dra Geor ga ko pou lou, qui par ti cipent à cet ou vrage qui re prend en an‐ 
nexe les pre miers ar ticles de Mi chael Bam berg (2004 et 2007). La pa‐ 
ter ni té du concept de small sto ries re vient à ces deux au teurs, qui ont
du même coup donné le nom de big story aux ré cits de vie pri vi lé giés
par l’ana lyse nar ra tive tra di tion nelle hé ri tée des tra vaux de William
Labov.

1

Cet ou vrage col lec tif plu ri dis ci pli naire qui ras semble des cher cheurs
eu ro péens et amé ri cains est le pre mier ou vrage en France à prendre
la suite de l’ou vrage Small sto ries, In ter ac tion and Iden ti ties (2007)
d’Alexan dra Geor ga ko pou lou, et à pré sen ter au lec to rat fran çais l’état
ac tuel de la re cherche de ce genre nou vel le ment dé fi ni. La pre mière
in ter ven tion du re cueil, passé l’in tro duc tion de Syl vie Pa tron, est
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elles ne rem plissent pas tou jours les cri tères tex tuels iden ti fiés pour le récit,
peuvent por ter non sur des évé ne ments pas sés mais sur des évé ne ments en
cours ou si tués dans un futur proche, contiennent gé né ra le ment une ac tion
ou une « com pli ca tion » mi ni males, sont co- construites par les par ti ci pants
(p. 6).

d’ailleurs un état des lieux de la re cherche dans ce do maine («  La
small sto ries re search : une ana lyse nar ra tive pour le XXI  siècle. Essai
de car to gra phie »), éta bli par Alexan dra Geor ga ko pou lou.

e

La for mule pro po sée par Alexan dra Geor ga ko pou lou pour dé fi nir les
small sto ries : « un en semble d’ac ti vi tés nar ra tives sous- représentées,
comme les ré cits d’évé ne ments en cours, d’évé ne ments fu turs et hy‐ 
po thé tiques, d’évé ne ments par ta gés (connus), mais aussi les al lu sions
à des ré cits, les ré cits dif fé rés ou en core les refus de ra con ter », dé‐ 
ter mine ce sous- genre en creux par rap port à la big story  ; car ce
n’est pas tant par la briè ve té ou la lé gè re té du conte nu de ces « his‐ 
toires né gli gées » que les small sto ries se dis tinguent des big sto ries
que par leur struc ture, ainsi que le sou ligne Syl vie Pa tron :

3

La va leur anec do tique des small sto ries, ainsi que leur dé ve lop pe ment
contem po rain, no tam ment dans les cor res pon dances élec tro niques
et sur les ré seaux so ciaux, jus ti fie assez le fait qu’y par ti cipent évi‐ 
dem ment des cher cheurs venus d’ho ri zons di vers des sciences hu‐ 
maines : lit té ra ture, sciences du lan gage, sciences de la com mu ni ca‐ 
tion, psy cho lo gie, so cio lo gie et… théo lo gie. Cet ou vrage se pro pose
d’être un ou vrage fon da teur pour l’étude des small sto ries en France,
et y réus sit par fai te ment, dans la me sure où il re cueille à la fois l’état
des lieux de la re cherche (Alexan dra Geor ga ko pou lou), quelques
pers pec tives cri tiques et quelques ré flexions dans les prin ci paux do‐ 
maines où s’exerce ac tuel le ment cette re cherche.

4

L’état des lieux ex po sé par Alexan dra Geor ga ko pou lou rap pelle un
his to rique dont elle a été elle- même une ac trice de pre mier plan, no‐ 
tam ment en qua li té de co- responsable avec Mi chael Bam berg de la
dé li mi ta tion du do maine d’études. Loin d’une simple chro nique, cet
ex po sé est un ar ticle his to rien, qui re place la re cherche des small
sto ries dans le contexte des théo ries et des pra tiques pré gnantes
dans la re cherche des an nées 2000 en sciences hu maines mais aussi
dans «  l’ex plo sion des mé dias so ciaux », et sou ligne les rai sons pour

5



Sylvie Patron (dir.), Small Stories. Un nouveau paradigme pour les recherches sur le récit

Licence CC BY 4.0

les quelles cette re cherche im prègne des dis ci plines aussi di verses
que l’eth no lo gie, la mé de cine ou les sciences de l’édu ca tion.

La pre mière pers pec tive cri tique dé ve lop pée dans le re cueil par Brian
Schiff remet en ques tion le choix du terme uti li sé pour dé si gner le
concept à l’étude. Sous le titre hu mo ris tique « La taille importe- t-elle
vrai ment  ?  », Brian Schiff pointe l’adé qua tion de l’ap pel la tion small
sto ries à son objet : par le fait qu’elle connote une struc ture nar ra tive
et met en évi dence la ques tion de la taille, cette ap pel la tion aura no‐ 
tam ment conduit des cher cheurs à as si mi ler – à tort – small sto ries et
mi ni mal nar ra tives, alors qu’en fait l’élément- clé des small sto ries
n’est ni la taille ni la struc ture nar ra tive mais bien la construc tion in‐ 
ter ac tion nelle de ces ré cits. À l’autre bout du re cueil, dans une sec‐ 
tion in ti tu lée «  Mise en pers pec tive  » et spé cia le ment consa crée à
son in ter ven tion, la so cio logue An nick Madec étu die éga le ment la
ques tion de la taille des ré cits, dans le cadre spé ci fique des en quêtes
ethno- sociologiques, no tam ment quand la taille est im po sée, comme
c’est le cas dans les pe tits ré cits adres sés au cour rier des lec teurs de
Fe mi na (« Pe tits ré cits pour his toire col lec tive : une so cio lo gie nar ra‐ 
tive »).

6

Les small sto ries sont par tie pre nante dans les ra mages qui
construisent au jour le jour l’ac tua li té. C’est Twit ter qui sert
d’exemple pour une étude des ré seaux so ciaux, ter reau pri vi lé gié des
small sto ries, en rai son de l’im mé dia te té et de la plu ra li té des cor res‐ 
pon dances et de l’in ter ac tion qu’il gé nère. Jo han na Thorn bor row et
Pierre Char tier y étu dient les ac ti vi tés nar ra tives en gen drées par le
ha sh tag « metoo » (« Le par tage du récit de l’ex pé rience par ta gée sur
Twit ter. De “me too” au mou ve ment #MeToo »). La force du ha sh tag
#MeToo aura per mis l’ag glo mé ra tion d’his toires mi ni males à nar ra‐ 
teur unique en une pro tes ta tion col lec tive pré ci sé ment par la
contrainte de la li mi ta tion du for mat et du nombre de ca rac tères. Ce
sont les dif fé rences dis cur sives de ces tweets entre l’année de leur
lan ce ment (2017) et l’année sui vante (2018) qui sont étu diées par les
au teurs de l’ar ticle. Si le cor pus de 2017 était es sen tiel le ment cen tré
sur le récit de soi, celui de 2018 laisse ap pa raître la «  construc tion
d’une nou velle scène dis cur sive » (p. 100), où le tweet se pro jette dans
l’ave nir et cesse de ci bler la souf france subie par son au teur pour
viser la pos té ri té, « du I au US » (p. 101). La façon dont les small sto ries
construisent l’in for ma tion est étu diée par Gilles Mer mi nod, à par tir

7



Sylvie Patron (dir.), Small Stories. Un nouveau paradigme pour les recherches sur le récit

Licence CC BY 4.0

d’un cor pus de don nées re cueillies dans les ma té riaux pré pa ra toires
de trois émis sions d’ac tua li té suisses (« Si tua tions et idéo lo gies nar ra‐ 
tives en salle de ré dac tion. Ce que les pe tites his toires disent de la
façon de ra con ter des jour na listes »). Cette étude lui per met de cer‐ 
ner, au- delà de la si tua tion nar ra tive (le contexte d’énon cia tion), ce
qu’il en est des idéo lo gies nar ra tives, no tam ment do mi nantes, qui
per mettent la dif fu sion d’une his toire par la presse  : son adé qua tion
au contexte, sa vé ri té et son unité d’ac tion.

Deux études de ce re cueil sont orien tées vers la prag ma tique des
small sto ries et l’uti li té de l’étude de cette ca té go rie de ré cits dans la
trans mis sion de la souf france. Maud Ver dier étu die les cor pus de
conver sa tions par mes sa ge rie ins tan ta née (« chat ») d’une as sis tance
en ligne (« Nar rer sa souf france. Les small sto ries des ap pe lants d’une
as so cia tion de pré ven tion contre le sui cide »), dont les « des crip tions
d’élé ments de souf france » peuvent char rier des « ré cits de vie frag‐ 
men taires » (p. 139). Ces small sto ries ont l’uti li té évi dente d’ex té rio ri‐ 
ser sinon d’ob jec ti ver la souf france par une mise en mots, en pré sen‐ 
tant les bribes d’un récit de vie à re cons truire  : elles sont pro duites
en tant que causes du mal- être du lo cu teur. Autre écoute, celle du
théo lo gien Fré dé ric Marie- Le Mé hau té (« Écou ter la pa role des plus
pauvres. Contri bu tion des small sto ries à l’ana lyse théo lo gique de par‐ 
tages bi bliques entre des chré tiens du quart monde »), dont le pro pos
de dé part est « le com bat contre la mi sère par l’écoute », face à la dif‐ 
fi cul té à en tendre « la voix des pré caires » (p. 165). Cette contri bu tion
ré flé chit sur le sta tut de sujet par lant des pauvres, et sur les pa roles
écrites et re cueillies par les membres de la fra ter ni té de la Pierre
d’Angle. L’enjeu en est de taille : les small sto ries « consti tuent une des
bases pos sibles de re cons truc tion de nos re pré sen ta tions an thro po‐ 
lo giques post mo dernes » (p. 185).

8

Si par leur struc ture même, les small sto ries sont des ré cits de l’im‐ 
mé dia te té et de l’in ter ac tion na li té, trois contri bu tions de ce re cueil
n’en portent pas moins sur des textes écrits à nar ra teur unique.
Heidke Baldauf- Quilliatre et Mat thieu Qui gnard étu dient les small
sto ries à par tir de la cor res pon dance et des car nets de guerre de
Charles Bru neau, bis aïeul de Mat thieu Qui gnard («  Les “pe tites his‐ 
toires” de la Grande Guerre. Les ex pé riences sen so rielles de la guerre
dans la cor res pon dance et les car nets de sol dat de Charles Bru‐ 
neau  »). L’ana lyse lin guis tique et dis cur sive de ce cor pus ma nus crit
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in édit –  mor ceaux de té moi gnage et cor res pon dance adres sée à sa
fa mille – est cen trée sur les « ex pé riences sen so rielles » de leur au‐ 
teur et la façon dont le dis cours se fo ca lise non pas tant sur le récit
des faits que sur leur per cep tion –  façon choi sie par son scrip teur
comme la seule pos sible pour « dé crire l’in des crip tible » (p. 89). Les
deux autres contri bu tions portent, elles, sur des cor pus lit té raires, au
sens com mun du terme. Syl vie Pa tron étu die trois nou velles po li‐ 
tiques de l’écri vain uru guayen Mario Be ne det ti (« Dia logue, small sto‐ 
ries et iden ti tés d’exi lés dans les His toires de Paris de Mario Be ne det‐ 
ti ») dans le but ex pli cite de « mon trer l’in té rêt de l’étude des small
sto ries dans un cor pus de ré cits lit té raires » (p. 209), même si de tels
ré cits ap par tiennent consti tu ti ve ment à la ca té go rie des big sto ries.
Cette étude le montre bien : une big story peut tout aussi bien char‐ 
rier son lot de small sto ries dès lors qu’elle met en scène des dia‐ 
logues, et tel pas sage d’une big story peut in vi ter à ré flé chir sur l’op‐ 
po si tion entre big et small sto ries. Dans sa pré sen ta tion des œuvres
de Va lé rie Mré jen (« Va lé rie Mré jen. Les small sto ries et leurs “mises
en re la tion”  »), Cé cile De Bary brosse le por trait d’une autrice- 
documentariste dont le tra vail s’at tache aux échanges ver baux des
pro ta go nistes et pointe l’uti li sa tion chez elle de micro- histoires  :
anec dote, sketch, fait di vers, sou ve nir per son nel. L’étude de Cé cile De
Bary porte plus spé ci fi que ment sur le court récit Eau sau vage, dans
le quel le per son nage du père construit et pro voque des small sto ries,
dont la fonc tion se ré vèle au bout du compte ar gu men ta tive, voire
pu re ment pha tique, « si tua tion pa ra doxale où le récit qui de vrait per‐ 
mettre l’échange est de man dé pour n’être pas écou té, ou trans mis
pour être qua li fié de nul » (p. 239).

En marge éga le ment des ana lyses re pla çant les small sto ries dans des
contextes in ter ac tifs, Sté pha nie Smad ja les étu die dans le cadre du
lan gage in té rieur or di naire (« Lan gage in té rieur et small sto ries  : des
ac ti vi tés nar ra tives en do pha siques  ?  »). Le concept de small sto ries
per met en effet selon elle d’ap pro cher ce qu’il en est du mo no logue
in té rieur, étu dié sous la forme de ses res ti tu tions écrites (« car nets
en do pha siques  » prin ci pa le ment). La ques tion posée par Sté pha nie
Smad ja est celle de l’exis tence des small sto ries en pa role in té rieure,
mais aussi de leur rai son d’être, et de ce qu’elles disent du sujet par‐ 
lant.
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Ma ga li Nach ter gael ouvre à elle seule le champ d’ap pli ca tion de l’art
contem po rain aux études des small sto ries, dans sa contri bu tion
« Small sto ries dans l’art contem po rain. Frag ments nar ra tifs, trans mé‐ 
dia et iden ti té ar tis tique ». Il est vrai que la si tua tion de l’art contem‐ 
po rain « de puis l’avè ne ment du post mo der nisme et de l’art concep‐ 
tuel » est pro pice aux « nar ra tions frag men taires » (p. 251), qui s’op‐ 
posent aux « grands ré cits de l’art ». La mar gi na li té de ces small sto‐ 
ries en font des «  contre- récits  » contri buant le plus sou vent à la
construc tion de l’iden ti té de l’ar tiste. L’exemple de l’œuvre de So phie
Calle rend compte de la façon dont elle pu blie des pro pos pri vés pour
pré sen ter ses œuvres et met en scène des counter- narratives. Mais
l’étude de Ma ga li Nach taer gael est aussi l’oc ca sion d’af fir mer la façon
dont le « récit al ter na tif de l’his toire de l’art » (p. 263) est une pra tique
es sen tiel le ment fé mi nine, en ré ac tion à la mi no ri sa tion subie par les
œuvres des ar tistes femmes.
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Genre à part en tière nou vel le ment cerné ou sous- genre nar ra tif
jusqu’ici né gli gé, dont le cadre concep tuel est déjà ins tal lé de puis une
quin zaine d’an nées – même si sa dé fi ni tion n’est peut- être pas en core
ache vée si on en croit les in ter ro ga tions sou le vées par Brian Schiff –,
les small sto ries (dont on ne parle jusqu’ici que sous cette forme plu‐ 
ra li sante) en gagent déjà la re cherche dans le large spectre des
sciences hu maines. Elles éclairent cette re cherche en ex cen trant
l’ana lyse de leur conte nu  : de ces small sto ries, on re tien dra que ce
n’est pas la nar ra tion dont elles sont le vec teur qui est l’objet d’étude
le plus en ri chis sant, mais ce qu’elles ré vèlent du contexte qui les mo‐ 
tive, de l’idéo lo gie qui les pro duit, des iden ti tés qu’elles mettent au
jour.
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